
Comment mieux accompagner 

les personnes migrantes ?

Colloque du 22 mai 2013, notes



9h30

Mieux comprendre 

avec Amina Benkais-

Benbrahim, déléguée à 

l’intégration et 

responsable du Bureau 

cantonal vaudois pour 

l’intégration des étrangers 

et la prévention du 

racisme (BCI).

> Qui migre aujourd’hui ?

Pourquoi ? Comment ?

Quelle est l’histoire de la 

migration ? Que prévoit-on 

pour l’avenir ?

Introduction

Stéphane Manco 

Président de l’AOMAS 

Vaud / Insertion Vaud

10h15

Mieux connaître 

avec Amilcar Ciola, 

psychiatre, 

psychothérapeute et 

enseignant.

> Quels sont les états 

d’âme propres à la 

personne 

migrante ? Quels reliefs 

provoque la migration ?

Quels gestes, quels mots 

pour favoriser l’insertion ?

11h00

Mieux accompagner, 

avec l’expérience et la 

créativité de chacun sous 

la forme d’un world café, 

introduit par Inga 

Schumacher sur l’insertion 

et la réinsertion au CHUV, 

et par Anne-Claude Gerber

sur le programme 

Mentorat Emploi 

Migration à l’EPER.

> Quelles pistes pour 

mieux accompagner les 

personnes migrantes ?

Conclusion

Roger Piccand

Chef du Service 

cantonal de l’Emploi

et Louis Schelbert

Président d’Insertion 

Suisse
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Mieux comprendre: Mme Amina Benkais Benbrahim P. 4

Mieux connaître: M. Amilcar Ciola P. 30

Mieux accompagner: Mme Inga Schumacher P. 35

Mme Anne-Claude Gerber P. 54

Débat en plenum P. 72
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Mieux comprendre

Amina Benkais Benbrahim

Déléguée à l’intégration et 

Cheffe du BCI (canton de Vaud)
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Comment mieux accompagner les 
personnes migrantes ?

Mieux comprendre

Amina Benkais-Benbrahim

Déléguée à l’intégration
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Plan

• Pourquoi migrer aujourd’hui?
• Qui migre?
• Comment?
• Quelle politique d’intégration?

• Que prévoit-on pour l’avenir?
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Pourquoi ce sujet aujourd’hui?

• Crise européenne
• Printemps arabe 
• Profonde mutation du cadre législatif et 

fédéral

� « asile », « migrants », « chômage », 
« précarité » et « intégration » au centre 
des discours
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Définition du migrant 

D’après les Nations Unies : 

• Le terme « migrant » peut être compris comme toute personne qui 
vit de façon temporaire ou permanente dans un pays dans lequel il 
n’est pas né et qui a acquis d’importants liens sociaux avec ce pays. 

• Cependant, cette définition est peut être trop restrictive lorsque l’on 
sait que certains pays considèrent comme migrants des personnes 
nées dans le pays. 

• Le mot migrant peut être appliqué à des personnes ayant acquis la 
nationalité du pays dans lequel elles se sont installées.

8
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Définition du migrant

Catégorisation la plus commune des migrants 

internationaux est :

• Travailleurs migrants temporaires 

• Migrants très qualifiés 

• Migrants irréguliers 

• Migrants forcés 

• Migrants suite au rapprochement familial

9
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Facteurs d’analyse de l’immigration

1. L’attractivité de la Suisse pour le 
migrant

2. L’intérêt de la Suisse pour 
l’immigration

10
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Les motivations à migrer
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Facteurs répulsifs (-) Facteurs attractifs (+)

Manque de travail Plus de travail 

Guerre, persécutions politiques ou 
religieuses.

Paix, sécurité politique, droit 
d’expression

Raison climatique: inondations, 
sécheresse, pauvreté, famine

Bonnes réserves de nourriture, 
meilleur climat et terre fertile, 
moins de risque de catastrophes 
naturelles

Faible niveau de sécurité, 
criminalité

Sécurité

11
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Avec activités Sans activités

Contrat de travail: peu ou 
beaucoup qualifié 

Tourisme

Artiste Étudiantes, stagiaire

Frontaliers Rentiers

Traitement médical

Apatrides

Requérante d’Asile

Enfants placés

Regroupement familial

Les motivations à migrer

12
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3 principaux statuts:
• Regroupement familial
• Employé
• Réfugié

Les raisons: 
• D’ordre économique, politique et sociale 
• Fuite des pressions familiales une domination 

masculine ou des coutumes : 
- crime d’honneur, violences domestiques
- mutilations génitales féminines
- mariages forcés
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Intérêt de la Suisse pour l’immigration

• Raisons économiques
• Raisons démographiques 
• Politique humanitaire et politique d’asile 

14
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Raisons économiques

La Suisse : terre d’immigration, depuis la fin du 
XIXe siècle

• Lorsque l’économie a besoin de main-d’oeuvre et 
qu’elle n’en trouve pas suffisamment sur le territoire 
suisse

• Lorsque les entreprises embauchent moins et que le 
chômage augmente, l’immigration diminue 

15
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Raisons démographiques

• Sans l’immigration, la population diminuerait
• Depuis les années 1970: taux de natalité reste à un 

faible niveau. 
• En 2010, on comptait 1,54 enfant par femme en 

moyenne en Suisse
• Sans l’immigration, la population diminuerait d’un 

quart d’une génération à l’autre
• Comme la relève se raréfie, le marché du travail est 

déjà confronté à une hausse constante de la part des 
travailleurs de plus de 50 ans

16
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Quelques chiffres en Suisse

• Au 1er janvier 2013, la Suisse comptait 8 036 917
habitants dont 1 868 962 étrangers (23%)

• En 2010, la Suisse comptait 23 % d'immigrés 

• L’immigration participe à 45 % de l'accroissement de 
la population. Le taux de natalité selon la nationalité 
de l'enfant est de 1,8 pour les étranger contre 1,2 
pour les enfant de nationalité Suisse

17
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Quelques chiffres dans le canton
Au 31 décembre 2012, la population vaudoise  compte  729 

971 personnes, dont 232 205 d’origine étrangère (32 %)

Portugal 52 916 22,8 +3 179

France 38 029 16,4 +1 554

Italie 29 406 12,7 +370

Espagne 13 552 5,8 +632

Grande-
Bretagne

9166 3,9 +149

18
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Autres Europe 26 192 11,7 +190

Serbie et 
Monténégro (y 
c.Kosovo)

13 584 5,9 -84

Afrique 12 285 5,5 +530

Asie 11 174 5 +663

Amérique latine 7 916 3,5 +415

Amérique du 
nord

5 226 2,3 +150

Autre 663 0,3 +16
19
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La politique d’asile

• Fin 2011, 74’765 personnes issues de l’asile 
résidaient en Suisse

• La législation sur l’asile a déjà été durcie à 
plusieurs reprises ces dernières années 

• Des mesures particulières et des fonds 
financiers sont dégagés pour l’intégration des 
admis provisoires et des réfugiés statutaires

20
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Quelle intégration du point de vue de 

la loi?

• Respect de la Constitution
• Pas de perturbation de la sécurité ni de 

l’ordre public 
• Participation à la vie économique 
• Perfectionnement 
• Apprentissage d’au moins l’une des 

quatre langues nationales

21
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Exemples d’actions dans le canton

Les axes prioritaires jusqu’en 2012
• Langues et formation
• Marché du travail
• Politique d’accueil
• Cohabitation dans les quartiers et zones 

périurbaines
• Famille, école et égalité
• Prévention du racisme et dialogue 

interreligieux 
22
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2012

Projets 

•Lanque et formation 60

•Prévention du racisme 6

•Cohabitation 10

Cours de français :

•Nombre de cours de français ~70
20 projets / 15 

partenaires

•Périodes de cours ~17’000

•Places ~2’000

Quelques Chiffres

23
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• Motivation : recherche d’un meilleur niveau 
de vie

• Engagé dans des sphères précises (soin, 
hôtellerie, nettoyage…) / Collègues de même 
nationalité
- Working poor
- Heures de travail irréguliers
- Réseau limité 
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e Obstacles à l’intégration pour les 

employés
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Arrivée pour mariage: exemple des femmes
• Alliance familiale 
• Soutien familial
• Stratégie migratoire
• La femme est « transmettrice » 

(connaissance linguistique, coutumières et 
religieuse)

• Devient mère très rapidement
• Femme du pays d’origine perçue comme plus 

« docile » 
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e Obstacles à l’intégration: le 

regroupement familial
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Obstacles à l’intégration

Réfugiés:

• Fuite d’une situation de crise
• Long parcours pour la reconnaissance
• Fragilité psychologique (deuil, traumatisme),
• Réseau limité
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Antennes régionales:
- Orientation et Information des mesures 

d’intégration 
- Actions en faveur des femmes : MF et MGF

Appartenances Centre Femmes 
Vevey/ Lausanne
- Apprentissage du français pour les mères et 

leurs enfants en même temps mais dans des 
espaces séparés
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• La Confédération transfère toute la compétence en matière 
d’intégration aux cantons 

• Le BCI est le répondant unique de la Confédération
• L’enveloppe financière augmente 
• Les cantons doivent remettre un programme cantonal 

d’intégration contre un flux financier unique 
• Signature d’une convention cadre de 4 ans Canton-Confédération 

Défis futurs
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Programme Cantonal d’intégration

• Convention cadre  Canton Confédération: 
2014-2017

• Entrée en vigueur : 1er janvier 2014
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Mieux connaître

Amilcar Ciola
Psychiatre, psychothérapeute et 

enseignant
(compte-rendu sous forme de reprise 

d’un article paru dans la revue
«Interdialogos», 95)

22 mai 2013 Notes du colloque
30



31
22 mai 2013 Notes du colloque



32
22 mai 2013 Notes du colloque



33
22 mai 2013 Notes du colloque



34
22 mai 2013 Notes du colloque



Mieux accompagner

Inga Schumacher
Adjointe à la Direction des ressources 

humaines du CHUV

22 mai 2013 Notes du colloque
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Comment mieux
accompagner
les personnes

migrantes



Le collaborateur migrant au CHUV

• Le CHUV en quelques chiffres
• Nombre de permis et type de permis
• Nationalités
• Secteurs employant le plus de migrants
• La réinsertion chez les personnes 

migrantes

22 mai 2013 Notes du colloque 37



Le CHUV représenté par …

Environ 10’000 collaborateurs 
(dont 67% de femmes)

150 métiers différents

Environ 100 nationalités

Et  + de 1’000 nouveaux collaborateurs 
chaque année

22 mai 2013 Notes du colloque 38



Nombre de permis
Libellé Total

Permis B (résidents longue durée) 1441

Permis C (autorisation d’établissement) 1398

Permis F (personnes admises provisoirement) 16

Permis G (permis pour frontalier) 1643

Permis L (résidents courte durée, activité de moins d’un an) 306

Permis N (requérants d’asile) 5

Total général 4809
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+ de 100 nationalités différentes

Somaliens Congolais Indiens

Erythréens Népalais Portugais

Espagnols Italiens Afghans

Chiliens Haïtiens Kosovars

Serbes Croates Colombiens

Equatoriens Macédoniens Rwandais

Ivoiriens Tunisiens Marocains

Vietnamiens Turques Mexicains

22 mai 2013 Notes du colloque 40



Liste des nationalités (116) et nombre de personnes par nationalité

Suisse 7342 Yougoslavie 32 Autriche 15 Côte d'Ivoire 8 Bénin 4 Arménie 2
Afrique du 
Sud 2 Nigéria 1

France 1682 Pays-Bas 29 Congo 15 Croatie 8
Tchèque, 
République 4 Bolivie 2 Afghanistan 1 Népal 1

Portugal 722 Tunisie 29 Liban 15 Maurice 8 Irlande 4 Danemark 2 Andorre 1
Nouvelle-
Zélande 1

Italie 345 Chili 28 Inde 14 Philippines 8 Rwanda 4 Géorgie 2 Chypre 1 Paraguay 1

Espagne 301 Brésil 27 Turquie 14 Suède 8 Slovaquie 4 Guinée 2 Djibouti 1
Arabie 
saoudite 1

Canada 300 Ethiopie 27 Somalie 13 Sénégal 7 Slovénie 4 Israël 2 Ghana 1 Singapour 1

Belgique 187 Sri Lanka 27 Chine 12 Togo 7
Burkina 
Faso 3 Jordanie 2 Gambie 1 Seychelles 1

Allemagne 119 Algérie 23
Russie, 
Fédération de 11 Burundi 6 Cuba 3 Kenya 2 Guatemala 1 Syrie 1

Grèce 86 Pérou 21 Colombie 10 Bulgarie 6

Dominicain
e, 
République 3

Corée, 
République 
de 2 Islande 1 Tchad 1

Royaume-
Uni 57 Angola 20

Iran 
(République 
Islamique d') 10 Erythrée 6 Egypte 3

Lao, Rép. 
démocratique 
popu. 2 Libéria 1 Thaïlande 1

Rép. Dém
du Congo 44 Cap-Vert 20 Macédoine 10 Finlande 6 Japon 3 Liechtenstein 2 Lituanie 1

Taïwan, 
Province de 
Chine 1

Roumanie 39 Etats-Unis 20 Hongrie 9 Haïti 6 Mexique 3 Soudan 2

Moldova, 
République 
de 1

Cameroun 38
Bosnie-
Herzégovine 19 Luxembourg 9 Iraq 5 Norvège 3 Ouganda 2 Mali 1

Serbie-et-
Monténégro 36 Pologne 19 Viet Nam 9

Kosovo 
(Admin.UN) 5 Venezuela 3 Ukraine 2 Mozambique 1

Maroc 32 Equateur 16 Argentine 8 Australie 4 Albanie 2 Uruguay 2 Malaisie 1
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Engagement et suivi du 
collaborateur

• La logistique hospitalière, principal 
employeur de personnes issues de la 
migration

• Le recrutement
• L’intégration dans les équipes
• La formation
• La réinsertion

22 mai 2013 Notes du colloque 42



La logistique c’est….

22 mai 2013 Notes du colloque 43



Recrutement
• Importance de bien décrire le poste lors de 

l’entretien d’embauche
• Certaines nationalités en raison de leur 

culture ou de leur croyance « refusent » 
d’exécuter certaines tâches

• Ex: en fonction de la caste 
d’appartenance, certaines personnes 
refusent de nettoyer les toilettes et/ou la 
morgue par exemple
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Recrutement (suite)

• Test d’aptitude linguistique lors de 
l’entretien d’embauche

• Questionnaire à choix multiples
• Lecture pour vérifier la compréhension 

écrite des consignes
• Ecriture (les collaborateurs doivent 

régulièrement écrire des bons : 
remplacement d’ampoule par ex)
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Intégration dans les équipes
• Importance de créer la mixité au sein des 

équipes
• Eviter que certaines nationalités soient 

dans la même équipe pour ne pas 
engendrer de conflit

• Imposer le français comme langue parlée
• Faire preuve de vigilance en fonction de la 

religion et du genre pour le choix du 
supérieur hiérarchique
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Formation

• Cours de français à l’interne
• Cours pour collaborateurs analphabètes
• Possibilité de validation d’acquis afin de 

faire l’art.32 pour obtenir un CFC (ex: 
agent en hygiène et propreté)

• Attention, le CHUV n’emploie plus 
d’auxiliaire de santé
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Réinsertion

• Les personnes non qualifiées sont 
malheureusement les plus difficiles à 
réinsérer (peu d’aide de l’AI)

• Barrière de la langue
• Peu ou pas de connaissances 

informatiques
• Pas de reconnaissance de leur formation 

obtenue dans leur pays
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Réinsertion suite

• Les postes non qualifiés sont des postes 
extrêmement lourds physiquement et 
sujets à provoquer des problèmes de 
santé (troubles musculo-squelettiques, 
entre autre)

• Les personnes migrantes, de part leur 
profil, peuvent difficilement être réinsérées 
dans des postes administratifs 
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Collaboration avec divers 
partenaires

• OSEO
• Fondation Mode d’emploi
• IPT
• AI
• ProLog Emploi

22 mai 2013 Notes du colloque 50



Quelles solutions pour l’avenir

• Meilleur accès à la formation
– Cours de langue
– Cours d’informatique
– Formation qualifiante! 
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Prestations lingerie et nettoyage

• Blanchissage du linge privé patient
• Attribution des vêtements professionnels
• Distribution du linge patient
• Nettoyage des lits
• Nettoyage de fin de chantier
• Nettoyage entretien et à fond
• Désinfection sur demande
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Prestation restauration

• Préparation des repas du personnel
• Préparation des repas patient (normal ou 

selon régime particulier)
• Organisation et préparation de collations, 

apéritifs et business lunch
• Service traiteur
• Cafétéria
• Gestion des automates
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Mieux accompagner

Anne-Claude Gerber
Responsable du projet Mentorat      
Emploi Migration (MEM), EPER
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Programme de mentorat 
pour l’insertion professionnelle 
des migrant.e.s qualifié.e.s
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ONG active en Suisse et à l’étranger depuis plus de 60 ans. 

A l’étranger
• Développement et coopération
• Aide humanitaire
• Entraide des Eglises

En Suisse
• Intégration sociale
• Appui juridique

EPER: 
Entraide protestante 
suisse
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Projet pilote sur 3 ans: 2010-2012

Cantons de Vaud et de Genève

Avec le soutien de:
• Bureau cantonal pour l'intégration des étrangers et la prévention du 

racisme (BCI), Vaud

• Bureau de l’intégration des étrangers (BIE), Genève

• Office fédéral des migrations (ODM)

• Ville de Genève (Fonds chômage)

Programme MEM
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• Valoriser les compétences existantes

• Aider la personne migrante à s’insérer professionnellement 

• Offrir une relation privilégiée à la personne migrante, 
de professionnel à professionnel

• Impliquer la population locale dans l’intégration

• Sensibilisation sur la déqualification professionnelle 
parmi les migrants

Objectifs 
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• Origine extra-européenne 
(hors: E.U., Amérique du Nord, Australie, N-Zélande)

• Permis B et C, B et C réfugiés, F (admissions provisoires), 
Suisses

• Avoir un profil professionnel : formation et/ou expérience 
(toutes professions)

• En recherche d’emploi dans son domaine de compétences 
(avec ou sans emploi, ORP, RI, services sociaux)

• Français : bonne expression orale

• Vaud et Genève

Public cible
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• Langue

• Equivalence des diplômes étrangers

• Reconnaissance de l’expérience professionnelle acquise à 

l’étranger

• Manque d’expérience professionnelle en Suisse 

• Méconnaissance du milieu professionnel suisse

• Absence de réseau social et professionnel

• Période d’interruption du travail

• Discrimination

Obstacles sur le marché de l’emploi
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• Accompagnement personnalisé 
de professionnel à professionnel

• Confrontation du bagage professionnel avec la réalité suisse

• Echanges : discussion, réflexion, conseils, soutien moral

• Informations : profession, domaine, fonctionnement, marché de 
l’emploi, formations, réseau de contacts, employeurs potentiels

• Démarches liées à l’emploi: cv, lettre de motivation, entretiens, 
reconnaissance de diplôme, (validation d’acquis), recherche de 
stage, compléments de formation, etc.

• Définir une stratégie personnelle pour s’insérer 
professionnellement

Activité 
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• Engagement bénévole/gratuit

• Durée du mentorat: 1 an max.

• Entretiens de lancement et de bilan

• Mentor-e-s: suivi et cafés-mentor.e.s 
(4x/an)

• Respect des disponibilités individuelles

Cadre du programme
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• Insertion professionnelle (+ jeunes 
retraités)

• Ouverture à l’autre, curiosité

• Respects des différences

• Bénévolat, engagement

• Esprit « mentorat »

Mentor-e-s: compétences requises
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Données au 16 mai 2013 

0
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2010 2011 2012 2013 Total

Nouveaux mentés

Nouveaux mentors

Nouveaux duos

Le programme compte 178 mentors et 166 mentés 

127 duos formés: 56 terminés + 34 en cours + 37 annulés

64

0
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100
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200

2010 2011 2012 2013

Demande totale

(466 mentés)
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Autres résultats au 16 mai 2013 (1)

Âge des participants

15-24 ans:    4%
25-39 ans:  61% 
40-54 ans:  30%
55-64 ans:     5%

Durée de séjour en CH

0-4 ans:        57%
5-9 ans:         24%
10-14 ans:     12%
15-19 ans:       6%
20 ans et plus: 2%
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Autres résultats au 16 mai 2013 (2)

Origine des menté.e.s

Afrique:            51%
Amérique:          34 % 
Asie:                   11%
Europe hors E.U.: 4%

Origine des mentor.e.s

CH:                    61%
E.U. : 22% 
Afrique:               9%
Amérique:           4%
Europe hors E.U.: 2%
Asie: 2%
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Autres résultats au 16 mai 2013 (3)
Niveau de formation 
(mentés)

Université:     68%
Ecole prof.:      17% 
Apprentissage:  7%
Sur le tas:          7 %

Genre (mentés): H: 49%  F: 51%
Genre (mentors): H: 52%  F: 
48%

Secteurs 
professionnels 
(mentés)

Sciences humaines et exactes:      
19%
Commerciales et administratives : 
15% 
Santé:                                          12%
Enseignement + éducation:           15%
Techniciens:                                    8%
Banques, assurances:                      
8% 
Droit:                                             6%
Marketing, tourisme, fiduciaires:     4%
Informatique:                                  4%
Hôtellerie, restauration: 4%
Arts graphiques: 
4%
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Autres résultats au 16 mai 2013 (4)

Soutien social

ORP:                       55%

Services sociaux:      21%

H.G.+ Caritas (GE):  10%

EVAM + CSIR (VD):  14%

Insertion professionnelle

Emploi domaine 
+ niveau :             29% 

Emploi domaine 
sous-qualifié:         4%

Emploi 
autre secteur:       17%

Pas d’insertion, 
mais… :                  50% 
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o Recherche de mentor.e.s

o Proportion « asile »

o Participant.e.s  « en attente »

Défis principaux
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5 points forts 

• Offre d’accompagnement personnalisé

• Véhicule une image positive de l’apport des migrants à la 
société

• Projet novateur : valorisation des compétences, intégration 
comme
processus à double sens, intégration hors institution

• Participe au renforcement de la cohésion sociale  

• Vaud et Genève
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Mentorat Emploi Migration (MEM)

Anne-Claude Gerber
EPER, Secrétariat romand
Bd de Grancy 17 bis, cp 536, 1001 Lausanne
Tél: 021-613 40 70, 021-613 44 58 (direct)
E-mail: gerber@eper.ch

Site web: www.mentoratemploimigration.ch

Contact
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Mieux accompagner

Débat animé par

Pierre Imhof et Francine Crettaz
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Comment mieux accompagner ? 1

Règles et contraintes, langue. 

Que dire en positif ou en négatif?

• Dualité par rapport à la langue =  la réalité n’est pas nécessairement 

problématique. Que faire pour mieux accompagner les migrants non 

francophones? Pour des jeunes de 18-25 ans du programme ForJad, 

difficultés à suivre le programme scolaire => les appuis standards sont 

insuffisants pour allophones, il faudrait offrir un accompagnement 

spécifique sur la durée, en fonction du projet de la personne.

• Cours spéciaux (EVAM) qui ont du succès. La mesure « inizio » prévoit le 

placement avant la formation pour activer la personne, la mobiliser.
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Comment mieux accompagner ? 2

• Mesure « inizio » (SPJ). Prérequis => niveau de français minimum. Ces 

prérequis devraient être orientés professionnels.

• Le problème d’adaptation des cours dépend des prérequis exigés. Des 

jeunes doivent mettre à niveau l’écrit plutôt que l’oral. Il faut adapter les 

cours, donc diversifier l’offre.

• Problème de délai ou d’urgence. On peut travailler sans maîtriser la 

langue. On ne doit pas perdre de vue cela. La langue peut être une excuse.

• La solution est d’impliquer plus les employeurs pour organiser des cours 

sur place avec un aménagement du temps de travail.
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Comment mieux accompagner ? 3

• Chez Textura, 50% de personnes migrantes. Même les personnes qui ont 

suivi plusieurs formations de français n’ont pas le niveau pour s’en sortir. Il 

faut aussi pouvoir comprendre les consignes, négocier… (compétences 

transversales) pour garantir la durabilité de l’emploi.

• Il faut réfléchir aux incitations, ce qui favorise le comportement que l’on 

souhaite obtenir, sinon on doit recourir à des actions policières. Il faut 

offrir des avantages à la personne qui obtient un niveau supérieur : dire 

merci, augmenter le salaire…

• La langue française est un problème. J’ai de la peine à parler Texto. Dans le 

bus, est-ce le même français que veut l’employeur. Quels français voulons-

nous que les autres parlent?
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Comment mieux accompagner ? 4

• Pour chaque personne, il faut trouver une motivation différente. Exemple: 

si on dit à un enfant qu’il peut devenir patron s’il maîtrise le français, ça 

peut devenir un moteur.

• Comment être motivé quand on a le cul entre deux chaises? L’idée c’est 

que quoi que tu fasses tu gagnes. C’est important de montrer à la 

personne qu’elle ne va pas perdre, mais toujours gagner.

• La motivation c’est de la reconnaissance qu’on apporte à la personne. 

C’est un premier pas. On ne se motive pas dans le vide. Cette 

reconnaissance doit passer par celle du vécu de la personne. J’aime bien 

parler de désintégration qui précède l’intégration.
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Comment mieux accompagner ? 5

• La reconnaissance c’est aussi celle des acquis et expériences faites ailleurs. 

Pourquoi cette reconnaissance est-elle si difficile? Ce serait une piste pour 

mieux accompagner.

• Quelles pistes pour améliorer cette reconnaissance? Le SECO réfléchit 

pour donner un meilleur accès à la reconnaissance des diplômes.

• Pour les migrants qui ont perdu leur travail à plusieurs reprises, ce qui aide 

ce sont les entretiens individuels pour comprendre. L’autre piste c’est de 

travailler sur des points communs sans stigmatiser la personne en raison 

de son origine.
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Comment mieux accompagner ? 6

• Dans le Canton de Vaud, un tiers des jeunes envoyés au semestre de 

motivation n’ont pas le niveau de langue requis. On exclut aussi les 

personnes en raison de la montée des exigences (cf. CHUV qui n’emploie 

plus d’aides soignants).

• Si on veut aider, ça ne va pas, c’est difficile et ça ne marche pas sur le long 

terme. Il faut aller dans une relation d’échange.

• Le mentorat est une bonne chose pour les migrants. En arrivant c’est 

difficile de cherche du boulot. La première chose c’est de pouvoir faire un 

bilan avant de décider de ce que l’on veut faire. Il faut accorder beaucoup 

de signification à la reconnaissance des acquis antérieurs.

22 mai 2013 Notes du colloque 78



Comment mieux accompagner ? 7

• Comment valoriser davantage les compétences que la personne a acquises 

dans son pays? L’expérience de la migration devrait apparaître sur un CV 

comme une expérience professionnelle. On devrait voir ce que cette 

expérience lui a appris, quel type de migration elle a vécu, comment elle 

s’est intégrée avec sa famille. Cela donne des compétences incroyables 

dont la personne ne s’en rend pas compte.

• En synthèse, trois pistes à suivre : adapter, valoriser, promouvoir.

Fin
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